
NOTE SUR LES RADIOLAIRES
par E . J O R G E N S E N

Attaché au Musée de Bergen

N ous avons fait l’examen com plet des échantillons provenant des stations 17, 20, 
22 et 48. Q uelques Radiolaires isolés nous ont en outre été confiés par M. K o e f o e d .

Voici l ’analyse de ce m atériel :

S t a t i o n  i  7 .

Aulographis cuspidulata Jö rg . n. sp., un exem plaire.
Aulographis tetrancistra H ck ., plusieurs exem plaires.
Aulophyton monodon Jörg. n. sp., ad interim, un exem plaire.
Aulodendron 'articum Jörg. n. sp., plusieurs exem plaires.
Auloscena verticillus H ck., plusieurs exem plaires.
Porospathis holostoma (Cl.) Borg., assez nom breux.
Cannosphaera antarctica H ck., un fragm ent.
Sagenoarium norvegicum B roch., plusieurs exem plaires.

N ous avons trouvé en outre, dans cet échantillon, de petites espèces qu i auront 
traversé les m ailles des filets dans les autres pêches :

Echinomma leptodermum Jörg .
Codium melo (Cl.) Borg., dans l’estom ac de Metridia longa.
Codium marinum B ail., Borg.
Protocystis harstoni (M urr.) Borg.
Dictyophimus clevei Jörg.
Lithomitra lineata E h rb ., C l.

S t a t io n  2 0 .
Auloscena verticillus H ck.
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S t a t io n  2 2 .
Aulographis tetrancistra H ck., plusieurs exem plaires.
Aulodendron arcticum Jörg . n. sp., p lusieurs aiguilles.
Auloscena verticillus H ck., plusieurs exem plaires.
Cœlospathis anchorata H ck., plusieurs exem plaires.
Porospathis holostoma (Cl.) en grand nom bre.
Sagenoarium norvegicum Broch, plusieurs exem plaires.
Nationaletta fragilis Borg. (?), un  fragm ent.
Il y  avait, en outre, un exem plaire de la pe tite  forme Echinomma leptodermum Jörg.

S t a t io n  4 8 .

Aulographis tetrancistra Hck.
Aulodendron arcticum Jörg. n. sp.
Atdoscena verticillus H ck.
Sagenoarium norvegicum Broch.
Porospathis holostoma (Cl.) Borg.

REMARQUES SUR LES ESPECES

Aulographis cuspidulata Jörg. n. sp. (fig. i) .
N ous avons observé à la station 17 un exem plaire assez com plet, avec des tubes 

rad iaires et des aiguilles tangentielles.
Les tubes radiaires, peu nom breux, m esurent de 5oo à 600 ^ ; ils d im inuen t 

graduellem ent de calibre et sont très étroits à leur extrém ité proxim ale ; en leur m ilieu 
ils ont une largeur d ’environ 11 n et ont des parois très m inces. A leur extrém ité 
d istale  on trouve le plus souvent une petite  fourche avec deux branches courtes; parfois 
il y  a trois branches, parfois une seule, parfois m êm e une sim ple indication  de branche. 
Ces différents aspects de la fourche se voyaient sur un m êm e indiv idu .

Les aiguilles tangentielles é taien t relativem ent larges, d ’un développem ent très 
inégal et très délicates, ce qui paraît ind iquer que l’exem plaire é ta it encore jeune  et 
incom plètem ent développé.

Aulographis tetrancistra H ck., 1887. B o r g e r t  (Nordisches Plankton, ig o i) .
Nous n ’avons vu que les p iquants assez fréquents de cette espèce. Ils étaien t 

très variables. Souvent il n ’y  a que deux ou trois branches term inales. Ces branches, 
sont rarem ent elles-m êmes fourchues à leur som m et comme dans le genre Aulosceros H ck.
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L a  couronne term inale  possède souvent cinq ou six crochets au lieu de quatre , ce qui 
est le nom bre norm al.

Aulophyton monodon  Jörg. n. sp., ad interim (fig. 2).
D ans l’échantillon de la station 17 nous avons observé, à côté d ’un exem plaire 

presque entier, p lusieurs p iquants d ’une espèce d ’A ulacanthide que nous avions fait
ren tre r provisoirem ent dans le genre Aulophyton Im m erm ann, 1904, bien q u ’elle soit
analogue à Aidospathis monodon Im m erm ann, 1904 (Plankton-Expedition Bd I I I ,  L , h .,
p . 63 , t. V II, fig. 3). E lle est très sem blable à cette espèce dont elle ne diffère que
par l’absence de la couronne de branches, latérale, q u ’on observe chez les Aulospathis.

Les tubes rad iaires sont un peu ondulés ; ils se rétrécissent régulièrem ent et sont 
très étro its à leur extrém ité proxim ale; ils se rétrécissent aussi un peu à leur extrém ité 
d ista le  où ils se term inen t brusquem ent par une pointe mousse, concave. Les tubes ont 
des parois m inces, l’épaisseur des parois augm ente vers l’extrém ité d istale. L a  longueur 
des tubes est de 800 à 900 •!., leur plus grande largeur de 16 n.

Les aiguilles tangentielles sont assez larges en leur m ilieu (4 p.); elles sont longues 
et term inées en pointe aiguë, elles sont assez diversem ent développées.

L ’exem plaire est peut-être jeune.

Aulodendron arcticum  jo rg . n. sp. (fig. 3 et 7).
Les échantillons exam inés renferm ent d ’assez nom breuses aiguilles d ’un Aulodendron 

qui, pour au tan t que nous le sachions, ne correspond à aucune espèce décrite.
N ous n ’avons observé que des tubes radiaires. Ils ont des parois très épaisses,

souvent te llem ent épaisses q u ’il ne reste à leur in térieu r q u ’une cavité linéaire : ces 
tubes-là  appartiennen t p robablem ent à des individus adultes. A leur extrém ité proxim ale 
arrondie, les tubes se rétrécissent lentem ent ; à leur extrém ité d istale, ils se rétrécissent 
très peu ou m êm e pas du tout. A cette extrém ité d istale  on trouve une couronne de 
fortes branches, qui sont ou bien lisses et un peu am incies à leur som m et (chez les 
jeunes?) ou bien pourvues elles-m êmes de petites branches ou en tou t cas d ’indications 
de branches. P lus bas et dans la m oitié distale des tubes radiaires, on trouve de
nom breuses branches latérales divergentes, de forme et de ta ille  très diverses. Ces
branches latérales sont ordinairem ent, à leur tour, pourvues au som m et, d ’une couronne 
de petites branches, ou bien d ’indications de branches rudim entaires form ant un 
spath ile  te rm inal plus ou m oins net. Ces branches latérales tou t comme les branches 
term inales, qui parfois ne sont pas développées en couronne (caractère de jeunesse), sont 
massives, jam ais creuses, et d im inuent de grandeur depuis l ’extrém ité d istale  du tube 
ju sq u ’en son m ilieu, parfois m êm e un peu plus loin, où elles se perdent.

L a  longueur des tubes radiaires est de o.g à i . g m illim ètre, leur plus grande 
largeur est de i 5 - i 6  n.
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Il est b ien possible que nous ayons affaire à p lusieurs espèces, car la variation 
des tubes rad iaires est extraordinaire.

Il est in téressant de noter que dans l’échantillon de la station  17 il y  avait un 
fragm ent de Rhizosolenia styliformis (fig. 7) recouvert d ’une mince couche de silice avec 
des ram ifications sem blables à celles à ’Aulodendron arcticum. C ependant je  n ’ai jam ais pu 
découvrir q u ’un fondem ent sem blable existât dans la forme ordinaire.

Auloscena verticillus H ck., 1887. B o r g e r t , ig o i, loc. cit., p. 19.
C ette  espèce se trouvait assez com m uném ent, m ais elle avait régulièrem ent les 

couronnes de branches brisées. E lle  est très variable. Ainsi nous avons vu des exem­
plaires qui ressem blent bien à la figure de B o r g e r t  et d ’autres qui correspondent à 
celle de H a e c k e l . Il y  a surtout de la variation dans les dents latérales des tubes 
rad iaires qui paraissent même pouvoir m anquer.

Porospathis holostoma (Cl.) Borg., ig o i, loc. cit., p. 48.
C ette  espèce rem arquable est com m une dans les divers échantillons. Sa d istribu tion  

géographique est rem arquable. B o r g e r t  (Die Tripyleen-Arten aus den S chliessnetzfangen der 
Plankton-Expedition, igo3) l ’a trouvée en divers échantillons pris dans la profondeur dans 
la  m er des Sargasses, le courant de G uinée et les courants sud-équatoriaux. D ’après 
B o r g e r t  les exem plaires arctiques sont mieux développés que ceux du sud, ce qui 
ind ique  peut-être que les mers arctiques sont le vrai h ab ita t de cette espèce.

Sagenoarium norvegicum  Broch, 1906 (Zool. Anzeiger, Bd 29, p. 657).
N ous avons trouvé de nom breux fragm ents d ’un grand sagosphaeride qui corres­

pond parfaitem ent à cette espèce, découverte dans l’A tlan tique en m ai ig o 5 , par 
6 2 o 20' L a t. N , o° L ong., entre 475 et 600 m ètres de profondeur (Michael Sars).

Je  n ’ai pas eu l’occasion d ’exam iner les exem plaires qui ont servi à la  description 
d e  B r o c k . Celui-ci d it qu ’ils sont ellip tiques et que les pyram ides sont pourvues 
d e  bâton  axial, lequel se retrouve dans les fragm ents que j ’ai vus. Il serait donc plus 
exact de ranger cette espèce sur un nom générique nouveau : Sagenoastrum.

Les fragm ents que nous avons découverts diffèrent des figures de B r o c k , 

notam m ent en ce que les couronnes de branches qui ornent l’extrém ité des côtés de la 
pyram ide qui se réunissent à son som m et sont très irrégulières et o rd inairem ent pourvues 
d ’épines plusieurs fois bifurquées et de longueurs très diverses. L es côtés de la pyram ide 
ont environ 3o n de long. Les barres qui constituent la sphère grillagée sont, en 
général, plus courtes (environ 25 n). M ais elles varien t cependant beaucoup. Le 
diam ètre des barres est de 3 ¡a. Ces sphères grillagées é tan t très fragiles, nous 
n ’avons pu découvrir un seul exem plaire qui fût relativem ent in tact, b ien  que l'espèce 
fût assez com m une.
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Cœlospathis anchorata H ck., 1887.
Il y  a plusieurs fragm ents d ’une espèce de Cœlospathis dans l’échantillon de la 

station 22. Les exem plaires varient considérablem ent et me porten t à croire que les trois 
espèces de H a e c k e l  (C. anchorata, C. octostyla, C. octodactyla, toutes trois trouvées dans 
l’Océan Pacifique) ne form ent q u ’une seule et même espèce.

Protocystis Harstoni (M urr.) Borg., ig o i.
C ette petite  espèce, dépourvue de grands appendices, ne  peut être capturée que 

dans les filets en soie fine. Voilà pourquoi elle ne se m ontre q u ’exceptionnellem ent dans 
les échantillons exam inés.

O utre l’espèce typ ique , nous en avons vu une seconde, qui, à part les dim ensions, 
se rapproche assez bien de Protocystis alata Borg. Cette dernière espèce a été trouvée par 
B o r g e r t  dans le courant de Guinée, dans les abysses. On aura it donc affaire i c i  à  

un pendan t de la d istribu tion  rem arquable de Porospathis holostoma, m ais avec cette 
différence que, par rapport à la taille , nous avons ici l’inverse : le P . alata tropical est 
beaucoup plus grand (180 <¿) que l’arctique (80 n). C ette dernière dim ension se rapproche 
de celle de P . Harstoni.



PLANCHE LXXV

F i g . i . — Aulographis cuspidulata Jörgensen, n. sp. 2Óo/i.

F ig. 2 .  — Aulophyton monodon Jörgensen (n. sp.) ad interim, a 2 5 o / i ,  b 4 5 0 / 1 .

Fig. 3. — Aulodendron arcticum Jörgensen, n. sp. 2 5 o / i .

Fig. 4 . — Aulodendron arcticum Jörgensen, n. sp. 2 5 o / i .

F i g .  5 . — Aulodendron arcticum Jörgensen, n. sp. i 5o / i .

F i g .  6.  — Aulodendron arcticum Jörgensen, n. sp. 2 5 o / i .

F ig. 7. — Rhizosolenia styliform is Brightw., dans Aulodendron arcticum  Jörgensen 450/1.
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